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velles récoltes do graines sur les plantes
de seuis que l'on va phanter; celles qui e
nîitrontseront beaucoup plis franclhes pour
somer ci IS18. Les tuberculos de cette
derUièro année seront évidemment plus
francs pour l régénîération de l'espèce.

Il est encore t1n avnntage qui doit, sans
doute, ncuournger les cuiltivateurs à seier.
Dei nouvelles variétés, uxclilentes, nuutant
cn qualité qu'en production, peuvent appa-
mitre, et, n'y aurait-il que ce résultat, il
est le nature à décider l'emploi de ce
moyen d régôînérationî.

CHAPITRE V.

Di marcottagc dcs tiges de Pommes de Terrc.
On dispose la planche le terre commo il

a été dit (C/wl2itrC m1), mais au lieu de tra-
cor quatre lignes, on nen fera que djeux,
une de chaque côté. Cès deux lignes se-
ront distancées du bord dle la planche le
vingt-cinq å tronto cuntimètres chacune.
Pour faire la plantation, on choisim a les tu-
bercules les plus fournis d'yeux. (On sait
que chaque oei(t donne naissance ù une ou
plsieurs tiges ) Les tubercules seront
plantés i trente centinitres (le distance
(1). La plantation terminée, on tapissera
la planche d'un centimètre au imoins de
vieux funiier. Cette addition est de ri-
gueur, si on veut obtenir un produit plus
considérable de tubercules, et par cosé-
quenut multiplier la récolte.

Qua; nd les tiges auront acquis de vingt à
vingt-cinq centimètres d'élévatizn aut-des-
sus dlt sol, on fera un premier rociaissage
en répandant sur la planche une épaisseur
<le terre le six contimètres environ ;. on
couchera les tiges dans la direction conve-
nable pour couvrir l'intervalle resté outre
les deux lignes, ci les dirigeant vers le

(1) Mathieu de Dombaslc dit, page 134,
Calendrier du Bon CitiLiteur: "l Dans les
saisons où les sols sont hnmides, on doit
placer les tubercules que l'oit plante à 5 ou6 centimètres nu-dessus.du ibnil du sillon
sur le revers de la bande." Ce moyen,
que J'invite à suivre, peut, ainsi qu'il le dlit
ensuite, préserver les soemencesde la piour-
riture.

centre dola planche: lses iges seront fixées
das lo sol, si la résistance le nêcessitait,
au moyen d'un crochet en bois on diune
lbnguetto ployée.

La tige aiisi fixéc dans le sol dêvelop-
pen une nouvelle tige à clique aisselle de
feuilles; ces dceres devront être redres-
sées nvec soin au-deslsus de la trrc ; car
c'est de leur conservntion que dépend le
dveloppemeunt des mciiins tdel'il enterré.

Clhnîjuge lfis ql l'on J' n eha sa
go sur la phllncle, On1 devra przu ilab:1leilent

tapisser la surface de vieuîx fumier, ninsi
qu'il est ilit plus haut; on conliimiira ïi
marcotter la tige-mère à iesure inî'lo
s'allongera, jusqu'à ce que le terrain soit
cntièreit couvert ; la planche sera dans
cet état ue pépinière, chaque tige fournis-
saut d'abondants tubercules.

Ce marcottuge opéré sur les lPonnes <le
Terre précoces, permet dl'extrairo les tu-
bercules du pied-mère, tandis que ceux qui
proviennent des unrrcottes continuent à
Croître, Poxtrnction des tubercules se fin
par ancienneté de miareottage, et pourra
se prolonger ainsi jusqu'à la récolte desx
Pommes de Terre tardives.

On sait avec quelle promptitude uie
branche ou tige de cette plante s'enracine
et développe des tubercules quand elle est
enterréc. J 'ai vu des. branches qui 'li-
Vient reçu aucun soin et qui se trouvuient
sous des terres seulenet éboulées dessus,
produire trois ou quatre beaux tulîercules.

On trouvera peut-être ces soin minu-
tieux, mais tous sont utiles qund ils out
pour résultat do donner d'abondants pro-
produits, et plus particulièrement dans les
unités de disette comme colle où inalhen-
reuscmcut nous sommes.

Ce Iode de plantation avec pou de se-
mncuces petit convenir aiux personnes quî
n'ont qu' un petit jardin, et plus particuli ô.
reient aux habitants de la campagne, cpi
n'ont souvent qu'un petit coin do terre que
les cultivateurs leur nbandonnent pour
l'année, ei échange d 11n p1ede fumier.

C'est, je crois, rendre un service à ces
amméies personnes, que <le s engager à
pinuter dos Poîîmmes do Terre tudives à
un métro de distance nu milidu de chaque
planti:h, pour pouvoir maircotter les tiges
aux alentours de lt ente-mre : en sui
vaut ce que j'ai dit plus haut.


